
n# ; il démasque, aux y e u x des frères et 
aajàs, toutes Us batteries qu'on tire sur eux 
rf* tous Us quartiers de rultramontànis-

- L e difcn«± prêtée, qui est co ce moment 
ira* d'une/calomnie infâme et des plus 

Buses machinations à Brest,pourrait bien, 
ce 'nous semble, intenter une action judi
ciaire an soins-préfet républicain dont ia con
duite est'.étrange en cetle|aflaire.Voici,d'après 
l'Impartial du Finistère, quelle a été la con
duite de ce sous-préfet : 

JiOn dit que M. le sous-préfet de Brest,à 
l'heure où il reçut la première nouvelle do 
la découvert» • morale» du chef de train de 
Kargroën, avait en ses salons l>onne et uom-
breuse compagnie, à laquelle il voulut don
ner lui-même immédiatement communication 
de l'intéressante dépèche. 

Suivant ce bel «xemple de gaité répu-
bScaine, un ou deux familiers de M. le 
sous-préfet s'empressèrent de prendre copie 
de cette dépêche et d'aller la colporter dans 
tous les cales de la bonne ville de Brest. 

* Le lendemain, Brest se réveilla sous une 
atmosphère d'infamie. On n'y parlait,on n'y 
pouvait plus parler que du «scandale;» avant 
la fin de la journée, c'était tout le départe-
menr qui en causait. Il existe,pour la trans
mission de ces nouvelles, un télégraphe qui 
laisse à cent lieues derrière lui les appareils 
les plus perfectionnés; la malignité publique 
et cet amour secret de la morale qui se tra
duit car la recherce du scandale. Lorsque le 
manipulateur ou les piles de ce télégraphe se 
trouvent par hasard dans le cabinet d'un 
sous-préfet, on peut juger d> l'eifet obtenu ! 

« Nous ne racoateroas |«\> les troubles de 
Brest; nos lecteurs les connaissent en gros et 
savent suffisamment quels vengeurs se levè
rent au nom de la pudeur publique : des ca
rabins de la marine, des vertus de trottoir, 
des démocrates de cabaret, des rosières du 
quartier des Sep'.-Saiots ! L'apologie de la 
morale toi ce qu'elle devait être en de telles 
bouches : refrains obscènes, parodies sacrilè
ges . L'écluse ouverte, le flot boueux devait 
passer. » 

—Dimanche dernier, la population d'Orgon 
a été mise en émoi par une tentative d'assas
sinat épouvantable : 

Il était six heures du soir, les jeunes fil
les do la congrégation sortaient de l'église, 
après vêpres. 

La directrice du chœur, Mlle Laurence 
Reynaud, Agée do vingt ans, appartenant à 
une des plus respectables familles du pays , 
aimée et respectée de toute la population 
étant allée avec quelques-unes de ses com
pagnes sur la promenade du Canal qui longe 
la grande route, fut accostée et menacée par 
M. Léotardpère, secrétaire de la mairie et 
économe de l'hôpital, places qui le faisaient 
vivre et quTI deTSÎt aux ondes do Mlle 
B e y n a u d . 

Remises do l'émoi que leur avait causé 
cette rencontre, les jeunes filles s'en reve
naient, lorsqu'elles furent rencontrées par 
des amies, àrqui*aus doute elles racontèrent 
ce qui venait «le se passer. A ce m o m e n t , i l . 
Léo tard remet comme un furieux, et se 
ruant sur Mlle Raynaud, lui déchaigea, à 
bout portant Un pistolet dans la poitrine. 

Pendant fu'el le s'affaissait, le meurtrier 
fit le geste m se brûler la cervelle avec un 
second pistent q>i n'était pas chargé, puis 
se mit à courir, ses deux pistolets à la main, 
mais il fut promptemeut arrêté par des hom
mes courageux qui s'empressèrent de le con
duire à la ^ndarmerie . Il fut ensuite mené 
à la prison, au mil ieu des cris et des huées 
de la population indignée. 

La victime est gravement blessée au seina 
droit, uxai» ou espère que sa blessure ne ser 
pas mortelle. 

— U n e lettre reçue de Sourtabaya, l i e de 
Java, par le consul suisse à Palerme, et da
tée du 24 avril 1872, lui raconte qu'une 
éruption volcanique de la plus grande vio
lence s'est produite dans ces contrées, à l'é-
K q u e même où le Vésuve a fait explosion, 

ndant vingt-qualie heures, une pluie de 
cendres a couvert la contrée de Sourabaya, 
lui donnant l'aspect d'une région hivernale 
et produisant une obscurité plus intense 
que celle d'une éclipse totale de soleil, quoi-
<rue le volcan soit a u n e distance de plus de 
450 mètres. 

Les premières dépêches annonçaient la 
mort de 1S0 personnes, tuées soit par les 
levés, soit par les jets d'eau bouillante qui, 
en se mêlant avec les cendres, formaient des 
ilôts de boue. 

La circonstance frappante de la simulta
néité d'éruptions à deux points aussi distants 
de notre planète fournit u n puissant argu
ment en faveur de l'opinion des savants 
qui considèrent les phénomènes des volcans 
en activité, non comme des accidents locaux 
restreints, mais comme l'indice de l'existen
ce d'un feu interne qui règne dans toute 
la partie centrale de la terre, au-dessous de 
la croûte solide et liquide sur laquelle nous 
vivons. 

— On Ht dans une correspondance « des 
berds de la mer Caspienne » publiée par la 
Gazette de Moscou : 

c Ou eait qu'à la suite des troubles 
» d'Ounkratt, environ 400 famille de C h -
» casaiens,convaincues d'avoir participé à ces 
» troubles, avaient dû évacuer la montagne 
» et s'établir dans la plaine. Les hommes 
» les plus coupables avaient été déportés 
» alors à Astrakhan, au nombre de 100, et 
» à Slavropol, au nombre de 200. Pour ce 
» qui est des autres membres de ces familles 
» on leur avait permis, en considération des 
» rigueurs de l'hiver, de rester jusqu'au 
« printemps dans les aouls du Daghestan. Ac-
» tue i lemeat ,ces lami l les vont rejoindre leurs 
»* chefs à Astrakhan et à Slavropol. Il est 
» tout naturel qno le départ des monla-
» gnards, au moment de quitter les m o n -
» tagne» qui h*1 ont vus naitre.ne s'accomplit 
» point sans lai mes. Les femmes se réunis-
» sent par groupes auprès des chariots (arbas ; 
» nui doivent les amener et, la tel* appuyée 
» sur les mains, elles entonnent un chant, 
» de départ impcovisé, en *e irappaut la 
» poitrine de temps en temps. Dans ce chant 
» elles disent adieu à leurs montagnes ché-
» ries et repiochent, à leurs maris d avoir 
• pris part aux troubles.» 

— U n horrible accident, causé eucore 
par l'huile de pétrole, est arrivé à Bruxelles. 

S a n t é à t o u s r e n d u e s a n s m é d e c i n e par 
la d é l i c i e u s e far ine de Santé Rêva 
l e s c i è r e Du Barry de Londres . 

— Tout malade trouve, par la douce Rt-
valesciêre Du barry, santé énergie, appétit, 
bonne digestion et bon sommeil. Elle guérit, 
sans médecine, ni purges, ni frais, les dis
pensées, gastrite*, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, pftuites, nausées, renvois, 
vomissements, constipation, diarrhée, d y s -
senterie, coliques, toux, asthme, étonffe-
menls , oppression, congestion, névrose, 
insomnies, mélaucalie, diabète, faiblesse, 
phthisie, tous désordres de la poitrie, gorge, 
ha le ine , \ o i x , des bronches, vessie, foie, 
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang. 
74,000 cures, y compris celles de S . S . le 
Pape, le duc de Pluskow, Mme. la marquise 
de Bréhan, etc. , etc. 

Certificat N" b6,935. 
Barr (Bas-Rhin), 4 juin 1861. 

Monsieur, — La Revalcscière a agi sur 
moi merveilleusement : mes forces reviennent 
et une nouvelle vie m'anime, comme celle 
de la jeunesse. Mon appétit, qui pendant 
plusieurs aunées a été nul , est revenu admi
rablement, et la pression et le serrement de 
ma tète, qui depuis quarante ans s'étaient 
fixés à l'état chronique, ne me tourmentent 
plus. 

D A V I D R U F H , Propriétaire. 
Six fois plus nourrissante que la viande; 

sans échauifer, elle économise iii) fois son 
prix en médecines. Eu boites : 1/4 kil . 2 fr. 
25; 1/2 kil-, 4 h \ ; 1 ki l . , 7 fr.; 6 ki l . , 32 fr., 
12 ki l . , fê fr. — Les Biscuits de Revales-
cière qu'on peut manger en tous temps se 
vendent en boites de 4 et 7 francs. — La 
Revalescière chocolatée rend Appétit, diges
tion, sommeil, énergie et chairs fermes aux 
personnes et aux enfauts les plus, faibles, et 
nourrit dix fois mieux que la viande et que 
le chocolat ordinaire sans échauffer. — En 
boites de 12 lasses, 2 fr. 2U; de 507 tasses, 
60 fr., ou environ 10 c. la tasse. — Envoi 
contre bon de poste. Dépôt à Roubaix, chez 
MM. Coille, pharmacien, Morelle-Bourgeois, 
épicier, et chez les pharmaciens et épiciers.— 
Du BARRY et C \ , 20, Place Vendôme, Paris. 

Montaigne regrettait de n'avoir pas de 
Guide qui lui indiquât les principales c u 
riosités des villes qu'il parcourait; nous som
mes plus heureux que lui, et la belle collec
tion des O i i i t l r N - J o a n n e eût élé une 
bonne fortune pour cet esprit curieux et 
chercheur. Grâce à ces tàiii«l«-w-l<i»i< ;i*ai-
r c s , le premier venu peut, sans sortir de 
sou fauteuil, passer en revue les merveilles 
du moude civilisé, cl acquérir des notions 
exactes sur les divers pays de l'Europe et 
même de l'Orient. Mais c'est surtout 
pour les voyageurs que les Q n i d e w -
.1 «m n n e ont une inappréciable util ité. Grâce 
à eux. grâce à l'exactitude et au nombre 
des renseignements qu'ils contiennent, il n'y 
a plus à proprement parler de pays qui nous 
soit étranger, et chacun peut calculer d a-
vance, avec une précision mathémathique, 
la durée et le prix de son voyage. Chaque 
ligne de chemin de fer, chaque ville impor
tante, chaque station thermale ou maritime 
ont aujourd'hui leur Guide spécial. L'in
troduction des 4 à i i i d e » » - l * i a m a M < , mer
veille de typographie et de bou mar
ché, et celle des C i u i « l e î » - I > i a m « i i i de 
de la couvtiration ont été un pas de plus 

Une femme en a été victime, et voici dans 
quelles circonstances : Lundi, vois onze heu
res et trémie du soir, le fou se déclarait au 
second étage de la maison n° 20, rue de 
Flandre, occupée par les époux Sammens te
nant un commerce de mercerie et de bon
neterie. Pendant que son mari était sorti, 
Îa dame Sammens se disposait à se mettre au 
il; lorsque la lampe à pétrole placée sur une 

petite table de nuit fit explosion, et au mê
me inslant les vêtements de la malheureuse 
s'enflammèrent. 

Aux cris de Mmc Sammens, la servante, 
qui couchait à côté de la chambre de ses 
maîtres, se réveilla et accourut, mais mal
heureusement la pauvre fille affolée par la 
frayeur ne songea pa? à chercher à étouffer 
le feu en enveloppant les vêlements enflam
més de sa mal tresse. 

L'alarme ayant élé donnée, la police, les 
pompiers de la 3° division accoururent au 
secours en même temps que dés voisins. 

M. le docteur Joux prodigua à la victime 
pendant plusieurs heures tous les soins ima
ginables; secondé par les personnes présen
tes, mais tout fut inutile, et la dame S a m 
mens expira vers 4 heures d e matin, après 
d'atroces souffrances causées par les brûlures 
qui lui couvraient tout le corps. M. S a m 
mens était rentré un peu apnjp l'événement 
et fut témoin du malheur affreux qui s'ac
complissait. 

Le feu,qui avait pris déjà aux literies,fut 
éteint bientôt dans la rue. 

Mmo Sammens était âgée de î>3 ans. 
On présume que l'explosion a été causée 

par l'insuffisance d'huile dans le récipient. 

-— On sait que les professeurs des lycées 
de Paris ne mettaient que très rarement, 
jusqu'à ce jour, d' s robes pour faim leurs 
cours, quoique celte tenue soit exigée par le 
règlement. 

M. Jules Simon, qui est amoureux de la 
fôôôrm", a décidé que tous les professeurs 
serait toujours en robe, à partie de la ren
trée. 

Ce que c'est que d'avoir été avocat ! 
Cette mesure va causer un véritable dé

sespoir aux professeurs de mathématiques 
qui, à mesure qu'ils dessineront à la craie 
des figures géométriques sur le classique 
tableau-, les effaceront invariablement avec 
leur manches. 

Ce sera pis enedre pour les professeurs de 
chimie, dont les manches tremperont dans 
les acides, et qui renverseront immanqua
blement toutes sortes de cornues renfermant 
des mélanges infectants ou détonnants. 

— Un magnifique banquet a été offert 
mercredi soir, à l'hôtel Cisathara par la co
lonie américaine, sous la présidence de M . 
Washburne, au courageux correspondant 
américain du New-York-Herald, M. Henri 
Slauley. Il y avait cent convives, parmi l e s 
quels le général Kington, le médecin Iloure, 
le directeur de Y American Régis ter, M. Kyau, 
et plusieurs correspondants de journaux 
américains et anglais. 

Le principal toast a été porté par M. 
Washburne. 

»«L ..iML.UliJ.Jl. 
1 . " ' j '> H t y 

dans la \<ote <to progrès, et ont complété celte 
collection, qui est une des entreprises les 
plus uti les <le la librairie •moderne. Cette 
opinion est celle de la Socrété -de géographie, i 
qui a décerné une grande médaille; à M. 
Joanne; ce n'est pas seulement à l'auteur 
du Dictionnaire des Communes et du Grand 
Atlas de la France, que celte distinction a 
été accordée, c'est aussi à l'auteur de ces 
Guides qui ont contribué pour une large part 
à propager chez nous le goût des éludes 
géographiques. 

On t r o u v e le Journal de lioubaiv .-
A Boulogne : à l'hôtel 4 ' I i r i s t o l . 
A Dunkerque : à l'hôtel du C h a p e a u . 

I t n n ç r 
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M-. ym. S O U V K l l / t l I V E 
SE TROUVE 

A la librairie Alfred REBOUX, rue Nain, 1 
R O U B A I X 

(Seul dépôt pour Roubaix et Tourcoing) 

D é m i s e s Nouvelles 
D I T L I t U S n u S O I R . 

{Scrv1tie<particuHer du Journal de 
i&ubaix.) 

Copenhague, 1er août. 
Le g r a n d $m£ hér i t ier d e R u s s i e e s t 

a r r i v e ici à $ f i e u r e s a p r è s - m i d i . Il a 
é t é neça par Vî roi, la re ine , le pr ince 
hér i t ier c l l a p r i w x ï s s e , sa f e m m e , a ins i 
q u e par p l u s i e u r s ' m e m b r e s d u c o r p s d i 
p l o m a t i q u e . 

Paiis , 2 août, matin. 
L e s di f férents g r o u p e s d e l ' A s s e m b l é e 

s e m b l e n t d 'accord p o u r la n o m i n a t i o n 
dp la c o m m i s s i o n d e p e r m a n e n c e . 

L e s g r o u p e s d e la dro i t e e t d u centre 
dro i t a b a n d o n n e n t la n o m i n a t i o n d e d i x 
m e m b r e s au c e n t r e g a u c h e , à la g a u c h e 
r é p u b l i c a i n e c l à la g a u c h e a v a n c é e . 

L e s q u i n z e a u t r e s c o m m i s s a i r e s a p 
p a r t i e n n e n t à la dro i te et a u c e n t r e 
dro i t . 

L 'ordre d e s a v o c a t s à la c o u r d 'appe l 
s ' e s t réuni hier , SOUÙ la p r é s i d e n c e d e 
M . R o u s s e , p o u r p r o c é d e r à l 'é lect ion 
d e s m e m b r e s d u c o n s e i l O n t é t é n o m m é s : 
M M . A l l o u , G o l m e t - d ' A a g e , B e t o l a n d , 
T e m p l i e r G r é v y , R o u s s e , P l o c q u e , R i 
v i è r e , N i c o l e t , C r e s s o n , L e b e r q u i e r , C l a u -
se l d e C o u s s e r g u e s , S e n a r d , B o u l l o c b c , 
B e a u p r é , R a l l o t , C h a m p e l i e r d e R i b e s , 
P é r o n n e . 

D e u x m e m b r e s re s t en t à l ire le s c r u t i n 
a u r a l ieu : m a r d i p r o c h a i n . 

La n o m i n a t i o n d u n o u v e a u g r a n d -
vizir Midhal-Pacrva,en r e m p l a c e m e n t d e 
M a h m o u d , e s t c o n s i d é r é e c o m m e u n 
t r i o m p h e d e l ' inf luence a u t r i c h i e n n e et 
un é c h e c p o u r T i n l l u e n c e r u s s e . 

Le g é n é r a l Igna l i e l ï e x t r e t e u a i t les ro 
l a t i o n s l es p l u s a m i c a l e s a v e c M a h m o u d -
P a c h a et ava i t c o n t r i b u é à sa n o m i n a t i o n 
c o m m e g r a n d - v i z i r . 

Le roi d'Ital ie a d é c l i n é l ' invi tat ion qu i 
lui a é t é faite par l ' e m p e r e u r G u i l l a u m e 
d ' a s s i s t e r a u x g r a n d e s m a n œ u v r e s m i 
l i ta ires q u i d o i v e n t a v o i r î i e u à P o s t d a m , 
au m o i s d e s e p t e m b r e . 

COMMERCE 
DÉPÊCHES PARTICULIÈRES DU Journal 

•de Roubaix. 

Livèrpool, I * aoùl. 
Cote officielle hebdomadaire : M. Upland 

0 5/8; Orléans 10; Mobile 'J 3/4; Egyptiau 
7 1/4; fair Egyptiau 9 3/4; Pernam 10; Ba-
hia 0 3/8; Maceio I 1/2; Maranhana 10 l/t; 
Smyrna 8; Dhollorah I 3/4; Oomra 7 1/8; 
Broach 7; Scinde -i; Madras 6 1/4; Bengal 
4 3/4; good fair Bengal o 1/4; Finnivelly 
6 1/4; Rio 10. 

Vente du jour, 8,000 balles, dont 4,300 
American 7 à 12 1/2; 500 Pernam 9 1/8 à 
10 S/8; 400 Maceio Bahia 9 à 9 3/4; 300 
Egyptiau 10 à 1G 1/2; 2,500 Surats (800 spé
culation j 4 à 9 1/2. 

Cote du jour 
Londres, 1"r août. 

: baisse en 
Marché très-lourd. 

Dhollerali 
SURATE 

6 1/8 
Oomrawuttee 6 1/2 

Tinnivelly 
Western 
Northei n 
Coconada 
SCINDE 
UENOAL 

MADRAS. 
5 3/4 
5 1/2 

— • 

5 3/4 
4 1/2 
4 3/8 

général de 1/8.— 

7 
7 1/4 

6 
1 
6 1/2 
6 
51/8 

7 1/4 
7 5/8 

6 3/4-
6 S/8 
7 3/8 
6 1/8 
5 1/2 

4 3/4 7/8 5 3/8 
Vendu sur place : 660 balles, dont 80 b . 

Tinnivel ly I 3/8 à 7/8; 25 b . Northern 7 3/8; 
20 b . Scinde S 3/8; 450 b. Bengal 5; 20 b . 
W . Iudia I 1/8 à 1/2; 40 b. W. Madras S 3/8 
(en vente publique); 25 Tinnivelly ( lau-
d i n S ) 7 • . , . . . , 

A l'arrivée : Tinnivel ly good fair juin à 
septembre I 7/8 à 15/16; West Madras fair 
uew mai-juiu f. 7/16; West Madras juin à 
aoùl 6 1/8 à 3/16; Bengal fair uew mai-
juin 5. 

Livèrpool, 1er août. 
Supplément à la clôture : 

Orléans Shipmeut pas en dessous de bon 
ordinaire octobre-novembre !» 1/2 

Fpland new crop novembre-décembre 
'.» 1/8. 

Dhollerali fair merchar.ts pas en dessous 
d.i middliup fair livrable septembre-octobre 
6 S/4. 

Marché lourd. 
Manchester. I * août, 

prix tendant à la baisse. 

New-York, 1" août. 
Apio sur or clôture 115 1/4; Agio sur or 

haut 115 1/i; Ag i j sur or bas 1.15 1/8. 

Change sur Londres 109 m;*taiauBe sur 
Paris 522 1/2. 

Coton 21 1/4. 

Mullveuse, 31 juillet. 
PRIX-COURANT 

des cotons fabriqués sur la place de Mulhouse 
du 31 juillet 1872 

CAI.ÎCOT ÉCRU. 
16 filsirame de 0.361/2 0.37 l»2 
18 H. 0.39 0.39 1/2 
20 M. 0.11 0.40 li? 
20 id. 0.*St/2O t5 1/2 
21 id. 0.471/2 0.18 tf2 

COTON FILÉ. 
Chaîne 27/»9 en boh., quai, mêlée 3.f,3 à 3 75 
Trame 30/38 en cannelles, id. 3.75 3 «5 
Chaîne 27/29 en bobines, lr,jrna-

HM Amérique jj«r 
Trame 36/38 en cannelles,id. 

3/4 90c. 
» 90 » 
» 90 » 
» 90 » 
» 99 » 

00 p. 

-- • 
68 » 
70 » 

Chaîne 30/32 
Trame 38/40 

id. 40/42 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

3.80 
3.85 
4.05 
4 . -
4.20 

3.90 
3 975 
4.10 
4.15 
4.30 

A v i s c l i v e r a 

MARSEILLE, 30 juillet .— Laines.— On a 
vendu : l>0 h. Andrinople non vernies, à fr. 
160 ; 100 b . Smyrne, à fr. 115 ; 200 b . 
Caramanie, à fr. 85, les 50 ki l . , conditions 

-d usage. 
Cotons.— On a pris 27 b . Jumel. à fr. 

loO ; 1a b . Tarsous à fr. 85, les SÔ k i l . , 
conditions d'usage. 

Soies et cocons.— On a vendu : 1500 k i l . , 
cocons Volo à livrer à fr. 25 50 p . 4 ; 10 b 
filature Syra de fr. 100 à 103, le kil . 

BORDEAUX. 28 juillet.— Laines. — Nous 
avons encore un assez bon courant d'affaires 
cette semaine, avec des prix toujours bien 
tenus pour toutes les qualités et provenan
ces. 

Nous avons eu à noter les ventes suivan
tes : 24 balles Montevideo, aux prix de 230 
à 235 fr. ; 39 b . dilo à 235 fr. 50 ; 19 b . 
dito, à 235 fr. ; 151 b . Buenos-Ayres, de 
13« a 200 fr.; 22 b. dito, à 210 fr. ; 4 1 b . 
dito, de 205 à 215 fr.; 24 b . dito, à 210 fr. 

Nous avons reçu par Yicloriue, venant de 
Buenos-Ayres, 225 balles. 

Les laines lavées ont également donné 
heu à des affaiies suivies et à des prix très-
élevés. 

ANVERS 1*' Août. — Laines. — A la s e 
conde séance de nos ventes publiques de 
laines qui a eu lieu hier après-midi, il a 
été exposé et vendu les quantités suivautes: 

Offertes. Vendues . 

1656 bal. laines de Buenos-Ayrcs 1578 balles. 
624 • » Montevideo ISS » 

' * » Australie 1 » 

2289 balles. 2101 balles 
Les laines de Bucuos-Ayres se sont v e n 

dues sans changements ; par contre, les 
Monte-Video, assez disputés par la concur
rence française, ont été adjugés avec entrain. 

De gré à gré, il s'est de nouv.au vendu 
aujourd'hui 00 balles Ecouailles de France. 

\ oici l'ordre de vente des plus prochaines 
séances : 

Samedi, 3 aofd, à 2 A. de relevée. 
P a r i e s courtiers II. MKLOES et J .J . MELGKS 

D'ordre de MM.Konigs G-iinther et C :̂ 554 
b. laine B.-Ayres; 156 b. M.-Video et 35 b . 
Cordova et Santiago. 

D'ordre de MM. Frères Notlebohm : 80 b . 
lame de B.-Ay»es et 13 b. Montevideo. 

D'ordre de MM. D . Mauroy et C« : 227 b . 
laine de B.-Ayres . 

ITerdre de MM. Pellzer frères et & : 400 
b . laine d'Afrique; 47 b. Russie et 75 b . 
laine lavée. ' 

D'ordre de M. Iluybrechts Van Regemor-
131 b . d'Afrique. tel 

Par les courtiers D E IIARVEN FRÈRES. 
D ordre de M i l . Buuge et Ce : 923 b . laine 

de la Plata. 
Lundi 5 aovt. 

Les quantités primitivement annoncées 
pour la séance de ce jour, ne seront pai e x 
posées. 

Cotons.— On a vendu aujourd'hui 60 bal
les coton Bengale, disp. à fr. 60 par 50 ki los . 

j~ ' ' a 

CHEMIN DE FER DU NORD 
(SERVICE D U 1"" J U I L L E T t*72) 

Lille à Paris, 5 50, 6 40, 8 55, m. 12 55, 1 40, 
4 20, 9 05, 10 10, s. 

Paris à Lille, 6 O0, 7 £0,10 00, m., 2 00, 6 10, 
8 15, 11 05. s. 

Lille à Amiens, 5 50, 6 40, 8 55, m , 12 55, 
i 40, 4 20, 9 05, 10 10. s. 

Aminés à LiHe, 2 50, 7 00, 10 20, m., 1 00, 
5 40, 8 05. 11 20. s. 

Lille à Arras, 5 50, 6 40, 8 55, m., 12 55, 
1 40, 4 20, 9 05, 10 10, s. 

Arras à Lille, 1 06, 5 25, 8 57, 11 28, m., 
•12 20,3 20, 7 32, 9 28 ». 

Lille à Douai, 5 50, 6 40, 8 55, 9 45, 11 10 m. 
12 55, 1 40, 2 30, 4 «0, 6 00, 7 05, 9 05 
10 00. s. 

Douai à Lille, 1 54, 6 25, 8 16, 9 58, m. 12 02, 
1212,1 10, 335, 4 15, 5 20, 8 28,8 55,10 00. 

Lille à Seelin, 5 50, 8 15, 8 55. 10 43, 11 10, 
m. 1 40, 4 20, 6 00, 6 42, 7 05, 9 05, 10 10. 

Seelin à Lille, 7 05, 7 56, 8 56, 10 39. m., 
12 49, t 47, 2 31, 4 08, 4 52, 6 00, 7 52. 
9 41 >. 

Lille à Annentières, 6 45, 7 50, 10 30, m., 1 15 
3 40, 5 40, 6 45, 10 55, s. 

Armentières à Lille, 9 05, 11 29, m., 12 49, 
5 50, 9 06, s. 

Lille à Hazebrouck, 6 45, 10 20, 10 30 m. 1 15, 
3 40, I 40, 6 45. 10 55 s. 

Hazebrouck à Lille, 3 06, 8 15, 10 55, 11 55, m. 
2 07, 2 25, 4 50, 8 15, s. 

Lille à Uunkcrque, 6 45, 10 30, m. 1 15,5 40 
6 45 s. 

Dunkerque à Lille, 6 55, 10 00, 10 45, m., 1 00 
3 30, 6 45 s. 

Lille à St-Omer, 6 45, 10 30, m., 1 15, 6 54 
10 55, s. 

Sl-Omer 4 Lille, 2 40, 7 20, 11 11 m., 1 41 
3 45, 7 26 s. 

Lille à Calais, 6 45, 10 20, m., 1 15, 6 15, 
10 55, s. 

Calais à Lille, 1 55, 6 15, 10 00, m., 12 51, 
2 00 5 55 s 

Lille R Vàlenciennès, 5 50. fi 40, 8 55, 9 45, 
11 10 m. 1 40, I 30, 7 05, 9 05, 10 10s. 

Valencienncs a Lille, fi 55, 8 50, 10 20, m. 
2 15, 4 15, 7 30. 8 55, 10 20 s . * . . . 

j Lillft à St-Quenlin, 5 50, 6 40, 9 45 m. 1.40, 
2 30 7 05 s. 

St-Quentin, à Lille, 12 00. S 15, 8 15 m 12 11. 
5 28 s. 

Lille àBéthune, 8 15, 10 43, m., i\ la s. 
! Bélhnne à Lille, 6 26 m., 12 59, G 00 s. 
) Lille à ltoubaix-Tourcomg-&|ousiron, 5 20, 7 00, 

8 30, 9 55, 11 05, w , I 20, 4 30, 5 30, 
7 55 s 

1 Lille a Bruxelles par Gand, 5 20, 8 30, Il 05 m 
2 20 s. 

Lille, fjtar «and, 7 30 a . i» »f, 

u n e 5 ! 2"S??' * **• 6 * 3 > 9 M » m - a~S» 
Bruxelles 

1 50 ». 

7 30, 9 25 11 90 4 W. 
25, 8 50 s. 

Tournai a Ulle, 
8 80, 10 05 L. 

Lille a BruxeH«s par Tournai, 4 10, 0 43, 9 58, 
m., 3 05, 5 25. 

Bruxelles a Lille par Tournai, 6 33, 7 42, 8 33. 
m., .1 35 0 02, 7 32, 8 ?0 s 

Lille a Boulogne, b 45, 10 20, n*., 6 -iy, 10 55. 
12 30, 4 25, loulojcnea Lrit», 7 0J m., 12 15 12 

10 50,12 25 s. 
Lille à Kouen, 5 50, 8 55, m. 1 40 l 
Bouen a Lille, 6 25, 8 10 ni., 1 40, 5 40 s. 

LILLE A VALEKCIEBÏNES 
( U M I D1KKCTK) 

Ldle à Valesciennes, 6 51, 10 35, m. 
8 10 s. 

Valencienncs à Lille , 6 50, 10 35 
8 05. 

i n . 

s 

35, 

35, 

•LILLE A RÉTHUNE 
(T.IONE DffiECTE) 

Lille (porte dWrras; a Bélhuic,. 8 15, 10 20. m , 
4 15, 8 20 s. 

Lille (porto des Postrs) a Béthune, 8 19, 10 24 
ni., 4 18, 8 23 s. 

Béthune a Lille, 6 40, 10 10, m., 1 32, fi i f ). 
BANQU E l 1 EN K1 ! AL 1 ; . 

D£ CHANGE ET DE COMMISSION 
(SOCIÉTÉ A N . N T M E ) . 

C a p i t a l : » K M i l l i o n » d e f. :...< n 
Su'ge social .-18, rue du Quatre- Septembre 
ADMINISTRATEURS : MM. A. Bônard ; 

J - B l e -Biijamiris: Simon WMHK 
OCPÉRATIONS DE LA BANQUE. 

CHANGE, matières d'or et d'.u^-onl;Paiement 
descoupou.s français c t étrangers ; Escompte 

rn ' ! e t S t l e J i a l K l u ° p t <lRs Bons du Trésor. 
— Clwffucs. Traites et Lettres de crédit sur les 
placesde VKurope.Négociations de fonds pu
blics et de toutes les valeurs cotées et non 
cotées. — Avances sur titres. 

La Banque délivre immédiatement à ses 
clients les litres qu'ils veulent acheter et 
leur paie comptant le prix de ceux qu'ils 
veulent vendre. 

Elle fournit par correspondance à nés clients 
tous Us renseignements liuaucicrs qui lui 
sont demandés. 231 a 

Les Générateurs Bel lcviHe, $£7aulfi;m-
tiquement reconnus i n e x p l o s i b l e s . sont le 
seuls qui Incitent les industries (maintenant 
responsables) à l'abri des condamnations ot 
des pertes considérables en matériel et en 
iiidamnités aux victimes si fréqueimnent oc
casionnées par l(>s désastreuses explosions 
de chaudières à vapeur. 

Bellevilleet C1 •', Arenue Trudaine. w.Paris 
Générateurs et locvmobiies ittgtrplofildc?., 

I y i H 

Les Pastilles<li•>-«*»»<iv<»w de l î m - i n 
«In I B u i s s o H réunissent, sous l'orme d'-un 
bonbon agréable, les principaux éléments 
qui operent la digestion dans l'estomac. 11 ré
sulte d'expériences comparatives laites par 
un graud nombre de médecins.qu'clles tout 
sovwent supérieures aux pastilles de Vichyal 
sous-:ûtrate de bismuth, à la magnésie eau 
cinée et au charbon végétal, pour guérir les 
maux d'estomac, migraines, renvois de gaz, 

Srevenant do mauvaises digestions. —Dépôt 
ans toute s ilasibonnes pharmacies,à Roubaix 

ph. Eoille. l'J33 
l 1 ....L. •.• " " • ' • • m » f l , •_ .. » 

Eau. pommade des frères Malron. 
Médecins spéciaux dos hôpitaux de Paris 

e t c . , « où ils obtiennent mille guerison par 
an, terme, moyen. » Kapport de l'Académie 
de Médecine à.M. le ministre de l'iiitérioui.) 
Guerison ' de la maladie de la peau e t du 
cuir chevelu, dartres, pellichies, démangeai
sons, chute des cheveux, etc. Consultation 
par corrpspomtance à Paris, m > île -^Hdi 
30. — Eau, 2 fr. Pommade, 3 fr. 

Dépôt a ltoubaix, à la Pharmacie Coille, 
Grande-Plact. l'.yy 

™ 4 PDTSÔNÂÏRT 
e t de la BllON'ClllTE-CUKO.MOUK 

Traitement nouveau. — Brochure d<> 130 
pages, y"'0 Edition par le docteur J o u r s 
B O Y E R . — On reçoit cet ouvrage franco' eu 
adressant 1 fr.iiO en timbres-poste à M. De-
lahaye, libraire, 23, Place de l'Ecole de 
Médecine, à Paris 2179 

~ ~ L E ~ 
C H O C O L A T - ^ I K \ I K U 

S E V E N D PARTOUT 
•ON É V I T E R A 

L E S C O N T R E F A Ç O N S 
EX EXIGEANT 

1« T é r l t a t i l e n o m 2113 

GUERISON 

» 
Sp-cfalité de dentiers en tous genres 

T i * a â t e u a c n t s s p é c i a u x j>«»m- |<-

REDIiLSSEKIENT DES DENTS 

DENTISTE 
nRKVETE l'AR S . M. 

R U E D E L ' H O S P I C E , 8 

LB ItOI DES BELGES 

ROUBATX 

.r. i l'honneur 

lux quatre Saisons 

« M> ÏS S 
d annoncer aux damef 

quo jo viens de recevoir un ivassorliinciit 
complet de chapeaux de paille et modelai 
haute nouveauté, ainsi qu'un beau choi» 
de fleurs, plumes, rubans, crêpes, .s\lpb»> 
des, etc. 

Travail élégant, prix modéras. 
F* nETOTr.T.Y 

O n l< 
Rue Prllart Roubaix. ".^f 

Vendeurs de journaux 
On dt Je «1rs lemauiM tmjeurMa gens de 11> | j ^ 

ans, pour vendre des journaux à Roubaix 
à Tourcoing et dans les 
conditions. 

campagnes.—Bonnas 

b'adiesscr au bureau de ce ;ouraal. ' 

iML.UliJ.Jl
nouv.au

